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Si vous vous en souvenez, il y a deux ou trois ans Billou est venu prendre un café chez moi. On a parlé terminal et ligne de commande. On s'entendait bien. Je moudais (y'a pas d'erreur) un merveilleux petit grain chocolaté à la machine à manivelle (une Peugeot, qu'on trouve facilement dans les vides greniers — moudre le café au classique moulin électrique fait chauffer les huiles essentielles, le bon goût se dissipe).

Bref.

Aujourd'hui, Paul Allen est mort, c'était un vieux copain de Bill Gates. Je pensais qu'il y aurait déjà un hommage sur Gatesnotes (le blog de Bill). Mais pas encore. 

Comme il y a pas mal de chroniques de lectures, j'ai picoré. « Capitalism without capital » est assez bien résumé : une partie de l'économie n'est plus dans le système classique d'offre et de demande avec des coûts de production qui baissent quand la demande s'accroit. Ainsi dans le numérique, le film ou la musique, on n'a plus de coût de production après le premier exemplaire, diffuser à 10 ou 100.000 c'est pareil ou presque (le presque est négligeable). Les investissements dans "l'intangible" sont donc tout à fait différents du système économique classique. Vous le savez, cette économie là, l'économie de l'intangible n'en est plus à grandir, elle en est à dominer : à la moitié du XXème siècle on avait quelques millionaires du cinéma et de la musique ; au début du XXIème, vous comptez encore les milliardaires vous ? on a même des entreprises qui pèsent plus que le PIB d'un pays — et tout ça, dans l'intangible.

Or les gouvernements n'ont toujours pas compris comment ça marche et fabriquent lois et taxes et impôts en pensant au classique équilibre de l'offre et de la demande, taxes afférentes et tout ça :



lawmakers need to adjust their economic policymaking to reflect these new realities. For example, the tools many countries use to measure intangible assets are behind the times, so they’re getting an incomplete picture of the economy.




C'est casse-gueule. C'est donc à un cours complémentaire d'économie qu'il faut emmener les ministres et le personnel de leur cabinet.


Pour y réfléchir, je me suis mis dans un fauteuil. J'ai dormi. Le livre m'a réveillé en tombant.
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